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COEUR-DE-CUIR
1er volume : L'Homme de la Chauffe
 Scénario et découpage 

 P. 1

Une seule image : un poste de télévision, sur fond blanc. Dans l'écran, le visage de Tatiana Del Rio (une brune qui approche de la quarantaine, genre Joan Collins dans les débuts de "Dynastie"), star du vieux feuilleton (fictif) "JetSet", qui date des années 70.

Bulle qui sort de l’écran  : "Do you love me ?".

 P. 2, 3

Gros plans pour chaque case. 

Visage d’un homme d'une cinquantaine d'années qui entrouvre une porte. 

Des billets de banque (des livres sterling) sont posés sur une table de chevet. En arrière-plan, la télévision continue de fonctionner (images du feuilleton « JetSet »). 

Un oeil sous une cagoule de cuir noir dans l’entrebâillement de la porte. 

Une main gantée de cuir noir armée d’un poing américain. 

Le visage souriant du quinquagénaire, dont le nez pisse le sang et dont les lèvres sont tuméfiées.

La télévision continue de fonctionner (toujours « JetSet »). 

Une main gantée de cuir noir armée d’un poing américain sanguinolent. 

Vu de dos, l'homme cagoulé de cuir noir (torse nu), est assis devant le poste de télévision (qui continue de diffuser « JetSet »). Au premier plan, le corps démoli du quinquagénaire, dont on ne voit que le torse (vêtu d’une veste bleue et d’une chemise blanche).

Il n’y a plus de billets de banque sur la table de chevet.  

 P. 4, 5

Au premier plan, un pouce levé ganté de cuir noir. Au loin, sur la route, un van déglingué approche. 

En fait, le van est en panne : un colosse (28 ans, 1m85, 110 kg, sorte de croisement entre Ed Kemper et Arnold Schwarzenegger) est en train de le pousser sur la route. 

Le van bariolé arrive au niveau de l'auto-stoppeur, qui se met à marcher à côté de la portière, portant dans une main un étui de saxophone alto et un sac marin sur l'épaule (il est âgé de 25 ans environ, ses cheveux sont courts, et il est vêtu d'une veste de treillis). L'auto-stoppeur se nomme Erik Falco (nous l’apprendrons p. 6). Il est le vecteur (volontaire et involontaire) de cette histoire.

Très relax, un bras accoudé à la portière, l'un des occupants du van (signe distinctif: il porte des petites lunettes noires rondes) lui demande où il va. 

     "Je descends sur Paris. 

     - Monte !".

Erik Falco sympathise avec les occupants du van : ce sont les membres du groupe punk « Les Assassins ». Le groupe revient de Londres, après une mini tournée. Le colosse qui pousse le van est surnommé Coeur-de-Cuir. Le batteur "conduit" le van en panne (il parle avec les mains posées sur le volant, mais le moteur ne tourne pas / signe distinctif : son crâne est rasé). Le garçon aux petites lunettes noires, qui a fait monter Falco, est le bassiste. Il lui dit que Jésus, le chanteur du groupe, dort à l'arrière parmi le "matos" (mais on ne voit pas Jésus pour l’instant). 

Une voiture klaxonne au passage devant le spectacle grotesque de Coeur-de-Cuir en train de pousser le van déglingué. 

Le batteur apprend à Falco que Coeur-de-Cuir ne fait pas partie des Assassins, mais qu'il est leur "roadie". Ils l'ont connu lors d'un concert donné dans un petit club de la banlieue parisienne, et c'est à Jésus qu'il doit le surnom de "Coeur-de-Cuir". 

Le van, poussé par Coeur-de-Cuir, arrive dans une station d'essence. La voiture qui avait klaxonné est là. Les trois occupants de la voiture cherchent la bagarre aux punks en leur bloquant l'accès à la pompe : 

"Pas besoin d'essence ! Votre chiotte marche à la sueur de boeuf !".

Coeur-de-Cuir reste immobile et avale un bonbon (une pastille de menthe, mais on n’est pas obligé de dessiner le paquet de bonbons / on peut juste le montrer avaler quelque chose).

Falco s'approche des trois ringards et leur dit en souriant qu'il va leur montrer ce qu'il a appris après deux ans passés en Afghanistan. 

A ce moment, les portes arrière du van s'ouvrent et un nain victime de la thalidomide sort (ses bras atrophiés ressemblent à des nageoires de bébé phoque, ses cheveux en crête teints au henné). C'est Jésus, le chanteur des Assassins.

"Putain, c'est la foire aux monstres !" murmure l'un des trois ringards. 

Ils s'éloignent et remontent dans leur voiture.

Le bassiste demande à Falco s'il s'est vraiment battu en Afghanistan. Falco lui répond qu'il n'a même pas fait son service militaire, qu'il a été réformé pour raison psychiatrique. 

Tout le monde rigole. 

Falco fait remarquer que Coeur-de-Cuir est sacrément calme. 

"Il est pas calme, il est sourd", dit Jésus en remontant à l'arrière du van, suivi par le colosse.

Dernière case : le van s'éloigne. Une bulle sort du van : "Au fait, pourquoi tu descends à Paris ?". Autre bulle : "Pour jouer du saxo sur la lune". 

 P. 6

Banlieue de Paris. Falco pousse la porte d’une usine désaffectée. Sur la façade est écrit : « La Chauffe ».

A l'intérieur, une espèce de féerie surréaliste qui contraste avec l'aspect extérieur. L'usine est en train d'être aménagée en complexe artistique. Des sculptures modernes, des tags, un mur entier couvert de postes de télévision... Un antique poêle à charbon trône au centre d'une grande surface en béton qui fait face à une estrade cachée pour l'instant par une grande toile peinte. 

Falco est accueilli chaleureusement par Adrien Batemane, responsable des lieux (signe distinctif de Batemane : look homo tendance cuir). 

Batemane demande à Falco comment vont sa femme et sa fille (ce qui nous permet de comprendre que Falco est marié et père de famille). "Bien, répond Falco. Ca ira mieux quand je me serai refait une santé financière". 

La suite de la conversation nous apprend que Falco est chômeur de longue durée, que Batemane et lui sont des amis d'enfance, mais que Batemane a quitté le Nord de la France depuis trois ans pour s'installer à Paris et qu'il a accepté d'aider Falco à sortir de la mouise en lui proposant de travailler avec lui à La Chauffe.

 P. 7

Premier tiers de la page. Des flics londoniens dans l'appartement où le quinquagénaire (vu p.2 et 3) est mort. Cette fois, on voit plus clairement la scène. Le quinquagénaire est vêtu en écolière anglaise (jupe et veste bleue marine, petites socquettes blanches, etc.). 

Deuxième et troisième tiers de la page. Chez lui, Coeur-de-Cuir regarde la télé. Dans l’écran, une image de "Jetset" (la même que page 1) avec bulle qui sort de la télé : "Est-ce que tu m'aimes ?". 

Puis Coeur-de-Cuir entre dans une petite pièce aménagée en salle de musculation.

Sans perdre de vue l'écran, Coeur-de-Cuir soulève des haltères énormes. "Il faut être costaud pour sortir de la cave" se dit-il (voix off). 

Puis il s'effondre sur son lit, tout habillé. Il laisse la lumière allumée. 

 P. 8

Falco discute avec Adrien Batemane. Ils écoutent la cassette de démo des Assassins. 

Falco dit à Adrien qu'il a rencontré le groupe en route. 

Falco fait alors part à Adrien d'une idée qu'il vient d'avoir : aménager dans « La Chauffe » une cage avec un peu de matériel de musculation pour le roadie monstrueux des Assassins. Auprès du public, cela produirait un effet boeuf. 

"De l'Art vivant !" s'écrie Adrien Batemane, ravi. Comment contacter les Assassins ? Falco lui répond que le groupe est reparti illico en tournée en Italie. Il a les dates et les lieux sur un tract. 

Adrien lui dit qu'il y a des squats fabuleux en Italie, et que ce serait aussi l'occasion d'aller piller quelques idées de décoration pour La Chauffe.

 P. 9, 10, 11

Falco est dans un parking, en train de regarder un bombage : "Forte Prenestino Occupato" (suivi d'une flèche). 

Falco suit la flèche. 

Un escalier donne sur un jardin public. En contrebas, un pont-levis. 

Falco descend. 

Après le pont-levis, il se trouve devant une sorte de tank (en fait une Fiat 600 repeinte en kaki, à laquelle a été ajoutée un canon fait de bouteilles de Coca-Cola cimentées ensemble). Falco prend une photo. 

Dans une très belle cour intérieure, mélange de Moyen-âge et de dépotoir brésilien, une fille aux cheveux longs dont la moitié du crâne est rasé et le bras gauche plâtré lui demande en italien s'il est de la police. Dans un italien douteux, Falco répond qu'il n'est pas flic, mais qu'il cherche quand même des Assassins. Parce qu'il a un concert à leur proposer.

A l’intérieur, Coeur-de-Cuir vient de finir d'installer la batterie des Assassins sur scène. Le batteur propose à Coeur-de-Cuir de drummer un moment. 

Précédé par la fille, Falco entre dans le Fort Prenestino.

4 ou 5 images sur la même bande. Le visage en transe, Coeur-de-Cuir drumme un rythme très simple. En surimpression, on voit le tracé de son battement cardiaque. Il lève sa main droite quand le tracé est au plus bas et l’abat sur un des toms basse lorsque son rythme cardiaque est au plus haut.

« Ok Coeur-de-Cuir, ça suffit pour ce soir ! » s'exclame le batteur des Assassins en faisant de grands gestes de bras pour attirer l'attention de Coeur-de-Cuir (qui est sourd, je rappelle).

Coeur-de-Cuir se lève, tandis que le batteur va saluer Falco, qui s'est approché d'eux.

 Falco propose aux Assassins de jouer lors de la soirée d'ouverture de La Chauffe en première partie d'un autre groupe, les Psychiatres ("encore une fois, la science arrivera après le crime", dit Jésus). Falco leur demande également si Coeur-de-Cuir pourrait travailler de temps en temps à La Chauffe. Les Assassins disent que ça ne lui fera pas de mal, entre deux tournées. 

Coeur-de-Cuir sort une pastille de menthe de son blouson et la fourre dans sa bouche en regardant Falco. 

Jésus lui décoche un méchant coup de tête dans les fesses en lui disant que ça lui fera du bien de transpirer un peu au lieu de sucer à mort des pastilles de menthe. Coeur-de-Cuir fronce à peine les sourcils. 

Dernier tiers de la page 11 : le concert démarre. Falco quitte le Fort.

 P. 12

Dans une boîte de nuit de Rome, Falco rencontre une femme brune âgée d'une bonne cinquantaine d'années, mais encore très sexy. Le lecteur ne la reconnaîtra peut-être pas facilement, mais c'est Tatiana Del Rio, la vedette du feuilleton "JetSet" (mais quelques années se sont passées depuis et les heures de vol se font sentir).La boîte a des allures de club échangiste. 

La femme taquine Falco, se moque de leur différence d'âge, mais lui dit qu'elle n'a jamais eu d'enfants et qu'elle aurait aimé avoir un fils. Ils parlent d'Oedipe.

Elle entraîne Falco hors de la boîte. "Tu pourras m'attacher, si tu veux" dit-elle.

 P. 13

Dans la chambre d'hôtel, torse nu, le visage cagoulé, un homme costaud fouette une femme d'une cinquantaine d'années, qui hurle en italien, et dont on ne voit pas le visage (elle est de dos). 

Compte tenu de sa carrure, l’homme n'est pas Falco (c'est Coeur-de-Cuir, en fait, mais le lecteur ne peut en être certain sur le moment) et la femme n’est pas celle que l’on a vue p. 12.

Le bras de l’homme s'abat de nouveau. 

Même image, mais cette fois avec une ceinture, pas un fouet.

L'homme empoche son "salaire" et ressort. 

Dans la rue, il sort une pastille de menthe et la fourre dans sa bouche (voix off : "Ils se foutent de moi parce que je suce tout le temps des pastilles de menthe. C'est juste pour masquer l'odeur du rat qu'est en train de crever dans ma bouche"). Coeur-de-Cuir est sourd, mais il sait lire de toute évidence sur les lèvres…

 P. 14

Retour à Paris. Les Assassins visitent La Chauffe, tandis que Coeur-de-Cuir emménage dans une espèce de petit réduit. "Il sera un peu notre Billy Fish" dit Batemane, faisant référence à l'homme qui vivait dans les chiottes de la Factory d'Andy Warhol. Coeur-de-Cuir ne porte qu'une boîte en carton, sur laquelle sont posés un magnétoscope et un petit poste de télévision. 

Cœur-de-Cuir pose plusieurs verrous sur la porte du réduit. « C'est un inquiet ! » dit Batemane à Falco pour tout commentaire.

Dans son réduit, Coeur-de-Cuir pianote sur son minitel et feuillette des revues échangistes. Pendant ce temps, Falco et Batemane procèdent aux derniers aménagements de la Chauffe.

Falco glisse un papier sous la porte du réduit de Coeur-de-Cuir. Il lui demande de venir essayer le matériel de musculation placé dans la cage qui est installée dans une des salles de la Chauffe, parmi les sculptures "modernes".

Par mégarde, Coeur-de-Cuir pose sa main sur le poêle à charbon. Une odeur de chair brûlée se répand. Coeur-de-Cuir retire sa main sans monter aucune émotion. De la fumée s’en élève. 

"Putain, ce bourricot est en ciment ou quoi ?" murmure Batemane... 

Puis, malgré sa main brûlée, Coeur-de-Cuir commence à tester le matériel de musculation dans la cage. "Il faut être costaud pour sortir de la cave" se dit-il (voix off).

 P. 15

Cœur-de-Cuir est au "travail" avec une cliente.

Soudain, Coeur-de-Cuir approche son visage de celui de la femme menottée au lit. 

Il ouvre la bouche, comme s'il voulait tirer la langue, mais c'est une tige grisâtre qui en sort. 

La femme hurle. 

"Ca rin qualle queue d'un tit rat", dit Coeur-de-Cuir après avoir ravalé la tige frétillante et dégluti péniblement.

Dernière case : Falco joue du saxophone sur la lune.

 P. 16, 17

Un cadrage différent montre Falco en train de jouer du saxo sur un gigantesque décor de béton en arc de cercle figurant la surface lunaire (c'était le décor de la p. 6 masqué par la toile peinte). C'est la soirée d'ouverture de La Chauffe. Le public est masqué et costumé. 

Après le numéro de Falco, les lumières s'éteignent brusquement. Un spot rouge s'allume, éclairant l'antique poêle. 

Coeur-de-Cuir approche dans la lumière rouge, vêtu d'un bleu de chauffe.

Cœur-de-Cuir pellette du charbon pour remplir le poêle. Applaudissements.

Les Assassins commencent à jouer. 

Une femme masquée entre dans les loges, au moment où Falco finit de ranger son sax après son "numéro" d'ouverture. Elle minaude et lui demande s'il la reconnaît. 

Falco la reconnaît (c'est Tatiana Del Rio, la femme qu'il a ramassée en boîte à Rome), mais il lui dit qu'il est marié, qu'il a une gosse, que l'autre soir, à Rome, il n'avait pas le moral et que... 

La femme tourne les talons, vexée.

Dans la salle, la femme masquée bavarde avec un couple (costumé lui aussi). La moitié féminine du couple écarte sa tunique, exhibe un bleu terrifiant, et lui désigne "L'homme de la Chauffe" (Coeur-de-Cuir). 

L'italienne s'approche alors de Coeur-de-Cuir et lui donne un bout de papier. Off : "Ce corps... ". Coeur-de-Cuir croit reconnaître ce corps, mais n'ose pas y croire.       

 P. 18, 19

Coeur-de-Cuir glisse dans un petit sac à dos une cagoule de cuir noir, un fouet et quelques accessoires.

Puis Cœur-de-Cuir avale une pastille de menthe. 

Il sort d’un taxi, devant un hôtel luxueux.

Tenant le bout de papier dans une main, Coeur-de-Cuir frappe à la porte d'une chambre. 

L'italienne lui ouvre, vêtue du masque qu'elle portait lors de la soirée d'inauguration de La Chauffe. Elle lui demande de l'appeler "Mamma". 

Coeur-de-Cuir s'exécute et se met au "travail". 

N'y tenant plus, il lui arrache son masque. Sous le masque de "Mamma" apparaît le visage de la brune rencontrée par Falco à Rome. 

"Jah-Set ?" dit-il, hébété. 

Tatiana Del Rio le gifle et lui ordonne de la frapper.

A la Chauffe, Falco et Batemane se félicitent du succès financier de la première soirée.

Falco appelle sa femme et sa gamine. Il leur dit que tout s'est bien passé, qu'il va peut-être commencer à chercher un appartement à Paris. En attendant, il va loger à la Chauffe. 

 P. 20, 21

Coeur-de-Cuir revoit Tatiana Del Rio plusieurs fois. En alternance, nous voyons Coeur-de-Cuir, rivé à son poste de télévision, regarder des cassettes de JetSet dans son réduit, à La Chauffe. Une des cases est de nouveau la version française de la case de la page 1 (bulle qui sort de la télé) : « Est-ce que tu m'aimes? ».  

Puis, dans les cases suivantes, l'imagination de Coeur-de-Cuir prend le pas sur les images télévisées : il se "met en scène" dans "JetSet", mais ses images dégénèrent et dans ses fantasmes, la star lui demande de la battre à mort. Il proteste, elle l'insulte...

Cut. Départ des Assassins pour Prague. Coeur-de-Cuir les accompagne. Jésus dit à Falco et à Batemane qu'ils seront de retour la semaine prochaine, et que Coeur-de-Cuir sera là pour la prochaine soirée de la Chauffe.

 P. 22, 23

A Prague, une fois que Coeur-de-Cuir a installé la batterie sur scène pour la balance, le batteur lui propose de drummer un moment, comme d'habitude. 

Coeur-de-Cuir drumme de nouveau un rythme lourd et très simple, comme le battement d'un coeur monstrueux (reprise de la bande de la page XX).

"Ok Coeur-de-Cuir, ça suffit pour ce soir !" s'exclame le batteur au bout de quelques minutes en agitant ses bras.

Mais cette fois, Coeur-de-Cuir n'obtempère pas. 

Le batteur tapote l'épaule de Coeur-de-Cuir pour attirer son attention, mais celui-ci continue de frapper sur le tom basse. 

Les Assassins se regardent, déconcertés, mal à l'aise. 

Finalement, de son propre chef, Coeur-de-Cuir se lève. Il ne sourit pas. 

Coeur-de-Cuir prend congé du groupe avec une phrase énigmatique : "Coeur eu cuir battra toujou !".

Au coeur de la nuit, Coeur-de-Cuir erre dans les rues de Prague. Noël est proche. La neige commence à tomber. 

Il entre dans une boîte de nuit.

Il ressort avec un couple.

 P. 24

Coeur-de-Cuir se déchaîne avec le couple qui a loué ses services. 

Ses coups se font de plus en plus violents. 

Il tue l'homme et la femme, juste pour tenter de ressentir une quelconque émotion. En vain. 

Il sort de l'appartement par la fenêtre.

Il grimpe sur le toit du vieil immeuble. 

Il domine la ville endormie, sous la neige qui tombe lentement. 

"L'a pas de coeur" crie-t-il en déchirant son sweat-shirt et en exhibant une cicatrice en forme de coeur sur son pectoral gauche.

 P. 25

Paris. Tatiana Del Rio se rend à La Chauffe. 

Pour essayer de rendre Falco jaloux, elle lui avoue qu'elle reste à Paris parce qu'elle a recours aux services de Coeur-de-Cuir. Elle lui dit qu'il la frappe. Falco a du mal à comprendre ce qu'elle éprouve dans ce genre de situation. 

Tatiana commence alors à lui faire du gringue en lui demandant si des agents artistiques sont passés à la Chauffe. Mélange de Gloria Swanson dans "Sunset Boulevard" et de Danièle Gilbert, Tatiana Del Rio est prête à tout, même à tourner des films pornographiques, du moment qu'ils contiennent un "message". 

Pour se débarrasser de Tatiana, Falco lui promet de prendre contact avec elle si des agents ou des talent scouts se présentent à la Chauffe. Elle lui donne le nom de son hôtel et le numéro de sa chambre ("Passe quand tu veux").

 P. 26

Premier tiers de la page : Coeur-de-Cuir est blotti dans les bras d'une femme, comme un petit gamin, et lui dit "Juste a peu fatigué, le gaçon" tandis qu'elle caresse gentiment ses cheveux. 

Deuxième et troisième tiers de la page : 

Divers murs d'appartements couverts de sang.

Une vache allongée sur le flanc dans un champ enneigé, égorgée.

Une chevelure blonde tachée de sang étalée sur de la moquette.

 P. 27

A la Chauffe, Falco est au téléphone avec sa femme. Il lui dit que l'Homme de la Chauffe, un élément important du spectacle est absent : ce costaud aurait dû revenir de Prague hier. 

Au téléphone, sa femme lui demande si elle peut descendre à Paris voir la Chauffe. Falco hésite, lui dit que ça ne vaut peut-être pas encore le coup...

Coeur-de-Cuir gît sous le Pont-Neuf, à Paris. 

Une clocharde s'approche de lui. "L'a pas de coeur" dit-il. "Qui c'est qui n'as pas de corps ?" lui demande la SDF. 

Coeur-de-Cuir se lève, l'éventre.

Il écarte les côtes et extirpe le coeur de la clocharde. 

Il le secoue sous ses yeux morts : "L'a pas de coeur!!!!" crie-t-il.

Puis il jette le coeur dans la Seine.

 P. 28, 29

Coeur-de-Cuir jette également son sweat-shirt déchiré taché de sang dans la Seine.

Il a enfilé le manteau de la clocharde, qui lui arrive à vingt centimètres au-dessus des poignets. Il hèle un taxi. 

Le premier ne s'arrête pas et Coeur-de-Cuir décoche au passage un grand coup de pied dans l'aile arrière. 

Un second taxi s'arrête. Coeur-de-Cuir s'y engouffre. 

Assis sur la banquette arrière, il donne au chauffeur l'adresse de l'hôtel de Tatiana Del Rio et sort une pastille de menthe qu'il fourre dans sa bouche. 

Dans la case suivante, nous voyons Coeur-de-Cuir au volant du taxi (inutile de s'étendre sur ce qui est arrivé au chauffeur). Coeur-de-Cuir se gare devant l'hôtel de Tatiana Del Rio.

Coeur-de-Cuir lâche toute sa rancoeur à Tatiana, qui ne veut rien entendre. 

Il lui raconte ce qu'elle signifie pour lui, sa passion pour le feuilleton "JetSet". Son élocution déformée le rend pathétique. Puis il lui propose une pastille de menthe. 

Tatiana renverse le sachet de pastilles de menthe par terre, lui crache au visage et fait tout pour le déchaîner et amener son "tourmenteur" à des excès de violence encore inconnus d'elle. Elle est servie !!! 

Sans aucune passion, Coeur-de-Cuir la tue. 

Il la découpe en morceaux et prend des polaroïds de toute l'opération. 

Il prend ensuite un polaroïd de son propre visage éclaboussé de sang. 

Puis il sort, remonte dans le taxi (sans chauffeur, je le rappelle...). 

Il sème les photos au hasard dans des boîtes aux lettres et dépose des paquets-cadeaux au pied du gigantesque sapin de noël du quartier.

 P. 30

Falco entre dans la chambre d'hôtel louée par Tatiana Del Rio, pensant y trouver peut-être Coeur-de-Cuir, car la Chauffe a besoin du colosse pour les prochains spectacles. 

Il découvre le sang dans l'appartement. 

Il découvre aussi quelques pastilles de menthe éparpillées sur la moquette...

A bord d'une vieille Ford, trois jeunes zonards s'arrêtent au pied du sapin de Noël du quartier.

Ils volent les paquets-cadeaux en se félicitant mutuellement d'avoir traîné dans le coin.

 P. 31, 32

A la Chauffe, Falco enfonce avec Adrien Batemane la porte du réduit de Coeur-de-Cuir. 

Ils pénètrent dans un véritable antre dévoué à Tatiana Del Rio, mais les photos et les coupures de presse accrochées aux murs sont lacérées et couvertes d'inscriptions obscènes. Coeur-de-Cuir n'a jamais été une midinette. Il a malhabilement collé sur certaines photos extraites de revues pornographiques la tête de Tatiana Del Rio. 

Dans une pochette, Falco découvre un carnet d’adresses et toute une collection de "têtes" de Tatiana Del Rio, découpées dans des magazines et attendant d'être collées sur des corps nus anonymes. 

Dans une rue. Un des zonards, appuyé contre la voiture, est en train de vomir. Un autre est accroupi, adossé contre la portière. Des paquets-cadeaux ouverts sont posés par terre.

La Chauffe. Falco crie à Adrien que Coeur-de-Cuir a tué Tatiana Del Rio. Il faut prévenir les flics. Adrien dit que c'est hors de question. Il ne veut pas d'embrouilles alors que La Chauffe vient d'ouvrir et qu'ils commencent déjà à se faire des couilles en or. La Chauffe est le rêve de sa vie. Ils ne vont pas risquer de le foutre en l'air à cause d'une actrice finie et d'un demeuré ! 

"Reste sur la lune", lui dit Adrien en désignant la scène en béton. "Pense à ta femme et à ta gosse. On n'est plus des minables !".

Falco tourne les talons.

 P. 33

Un nouveau flic, Raymond Rokönen, débarque au Commissariat et se joint à l'équipe qui a commencé à enquêter sur les meurtres (par le biais de la conversation, infos sur les meurtres déjà découverts par les flics). Rökönen est un rude gaillard, au visage balafré, presque aussi costaud que Coeur-de-Cuir. Il a une longue expérience des serial killers...  

 P. 34

Ecran de télévision : Jean Dolto ("Télé Jury") demande à toute personne ayant reçu le soir de Noël une photo dans sa boîte aux lettres de la porter au Commissariat.

En regardant la télévision, un couple tombe sur "l'Affaire des Polaroids". Le mari se lève et sort d'un tiroir le polaroïd qu'il avait trouvé dans sa boîte à lettres. La photo représente le visage ensanglanté de Coeur-de-Cuir. 

La télévision enchaîne sur le début d'un flash mentionnant la mort d'un groupe de "rockersses" français à Prague (« vraisemblablement lors d'une cérémonie païenne qui a mal tourné », ajoute le speaker).

 P. 35

Gros plan sur un lame de couteau de cuisine électrique qui découpe des petits carrés de viande sur un avant-bras humain.

Coeur-de-Cuir achète un couteau électrique Seb. Le soir, dans une minable chambre d'hôtel, il commence à couper des petits morceaux de chair sur son avant-bras (à la façon des mères sioux qui faisaient cadeau de leur chair à leurs fils avant qu'ils ne partent s'isoler et jeûner jusqu'à avoir une vision et acquérir ainsi le statut d'homme). 

Il mâchonne sa chair en regardant le poste de télévision éteint.

Voix off : Ensuite, ils les mâchaient 

Au petit matin, Coeur-de-Cuir sort dans la rue.

Cœur-de-cuir se jette sous une voiture. 

Un éclair dans sa tête (une case blanche). 

La case suivante est en noir-blanc-rouge uniquement : Coeur-de-Cuir a sa vision : son visage (gros plan) est couvert de peintures de guerre indiennes. 

 P. 36

Page en noir, blanc et rouge uniquement. Nu, couvert de sang, Coeur-de-Cuir est enchaîné à un rocher qui émerge d'une montagne de rats. Une M60 (le méga-flingue de Rambo 1) remplace ses parties génitales et le canon disparaît dans la montagne grouillante. La M60 est agitée de soubresaut tandis que les douilles volent alentour. Un aigle crochète avec ses serres le torse de Coeur-de-Cuir et dévore son coeur. 

 P. 37

Comme il fallait s'y attendre, la police reçoit de nombreux polaroïds suite à l'appel télévisuel de Jean Dolto. Mais la plupart émanent des détraqués communs de la Ville, qui ont envoyé des photos de leurs femmes ou de leurs petites amies qui n'ont rien à voir avec l'affaire. Rokönen, le nouveau flic, fouille un soir dans la pile de clichés.

Il retire un Polaroïd, qu'il examine longuement avant de le glisser dans la poche intérieure de son blouson.

Falco, muni du carnet d’adresses de Coeur-de-Cuir, sonne à une porte. Un vieil homme portant des lunettes et un gilet entrouvre la porte. "Je suis un ami de Coeur-de-Cuir" dit Falco. "Connais pas !" crie l'homme au front soudain couvert de sueur, en claquant la porte. "Qui était-ce?" demande la femme de l'homme. "Un colporteur" répond le vieux salopard masochiste.

 P. 38, 39

Dans une chambre d'hôpital, Coeur-de-Cuir sort du coma. Raymond Rökönen est à son chevet. "Popa ?" souffle Coeur-de-Cuir, étonné.

Un gosse torse nu gît dans une cave sans lumière. Il est affreusement maigre. C'est Coeur-de-Cuir, quand il était môme (la voix off nous le fait comprendre). Off : "À force d'être sale, j'étais couvert de petits boutons qui ne saignaient même pas quand je les pressais". 

Un homme ouvre la porte et s'avance (il s’agit de Raymond Rökönen, quinze ans plus jeune). Il gifle le gosse à deux mains. Du sang coule des deux oreilles du garçon. "Tu n'as pas de coeur" lui dit l'homme en incisant sur sa poitrine le dessin d'un coeur avec une lame de bistouri. 

Plus tard... L'homme pince le nez du garçon pour le forcer à ouvrir la bouche et en approche un rat. Off : "La bestiole gigotait parce que le croquemitaine l'empêchait de ressortir. Elle me prenait des bouts de langue. Mais j'ai jamais rien dit à personne. Je suis devenu costaud. Il faut être costaud pour sortir de la cave. On ne sort pas de la cave si on n'est pas costaud". 

Fin du flash-back.

La chambre d'hôpital. "Je sais que c'est toi qui a tué cette pute et tous les autres, dit Rökönen à son fils. Mais tu me dois une revanche ! ajoute-t-il en passant un doigt sur la balafre qui court sur son visage. C'est moi qui vais te punir, comme au bon vieux temps !".

 P. 40

Au milieu de la nuit, Coeur-de-Cuir, qui n’a pas retiré ses bandages, entre dans La Chauffe par effraction. 

Cœur-de-Cuir se dirige vers son réduit et s'aperçoit que la porte est fracturée. 

Il pousse la porte de l'appartement d'Adrien. "T’as fouille dans mas affaires !". Adrien tente de calmer le colosse. 

L'homme qui se trouve dans le lit aux côtés d'Adrien fait un geste. Coeur-de-Cuir le repousse en arrière d'un coup de sa paume sur le sillon nasal. 

L'homme retombe en arrière, les yeux révulsés, la bouche ouverte. 

"T’as fouille dans mas affaires" répète Coeur-de-Cuir en s'approchant d'Adrien...

 P. 41

Falco découvre le cadavre d'Adrien Batemane dans une des poubelles de La Chauffe. 

Falco hurle, la gueule déformée comme Rocky/Stallone : "Adrieeeen !!!"
Il se précipite vers le téléphone.     

A l'hôpital, Raymond Rökönen apprend que Coeur-de-Cuir est parti à l'insu du personnel avant qu'un bon de sortie ne soit signé. 

Le beeper de Rökönen se met à sonner.

 P. 42

La Chauffe. "Y en a un autre derrière" dit un flic à la mine patibulaire en émergeant de "l'arrière" de la Lune.

Raymond Rökönen et trois de ses collègues explorent la Chauffe. Falco leur montre le réduit où vivait Coeur-de-Cuir. "Ca ressemble à une cave" dit l'un des flics. 

Rökönen le regarde soudain et le prend à part. Le flic à qui il vient de parler fait un signe aux deux autres. Ils s'en vont.

"Je suppose que je dois rester sur place pour les besoins de l'enquête", dit Falco à Rökönen. "Pas besoin" répond celui-ci. Falco lui donne alors son adresse dans le Nord en lui disant de l'appeler une fois que Coeur-de-Cuir aura été appréhendé. 

Puis, à l'aide d'un marteau, Falco casse un morceau de la "lune" et le prend. "Et merde !", jure-t-il avant de partir.

 P. 43, 44, 45

Raymond Rökönen entre dans la cave de l'immeuble où son fils et lui habitaient quinze ans plus tôt (c'est la cave que l'on voyait dans le flash-back). Il entend quelqu'un tousser. 

Il allume la lumière en demandant à ses collègues pourquoi est-ce qu'ils restent dans l'obscuri... Des morceaux de corps sont éparpillés dans la pièce !!!!

"Zamis à toi attendaient dans l'noir, popa !".

Couvert de sang, vêtu de sa cagoule de cuir noir et armé de son fouet (sa tenue de "travail"), Coeur-de-Cuir reprend son souffle. Son père pointe son revolver vers lui, horrifié. 

Le fouet claque et l'arme tombe par terre.

"Zannées d'entranement, popa !" dit Coeur-de-Cuir pour tout commentaire.

Insert : Falco fait du stop sur la route...

Coeur-de-Cuir "punit" son père en répétant mécaniquement, mais de travers, les paroles que celui-ci prononçait quinze ans plus tôt en le cinglant avec sa ceinture (cf. images flash-back du début de l'album) : "Bon à rien ! Jo vas t'apprendre à aimer le cuir !".

Rokönen gît par terre, ensanglanté : "Tue-moi, animal ! T’as tué cette pute ! T’as tué ta mère quand t’es sorti de son ventre ! T'as pas de coeur ! Tue-nous tous ! Tue-les tous ! Tue !".

Texte off : "Je l'ai fait. J'ai tué le croquemitaine".

 P. 46, 47, 48

Rentré chez lui, Falco sort le morceau de la scène de la Chauffe et le pose sur la table de la cuisine. Il dit à sa femme : "J'ai pas réussi à décrocher la Lune. J'en ai juste ramené un bout". 

Elle l'embrasse.

La fille de Falco lui demande pourquoi est-ce qu'il n'est pas resté à Paris pour gagner de l'argent, parce que Noël est dans quelques jours. Falco lui répond qu'en ville, il y a un monstre terrible, qui a fait du mal à Adrien et ses amis. "Mais on n'a rien à craindre ici". 

Dans la cave, parmi les affaires éparpillées autour du corps de son père, Coeur-de-Cuir récupère le bout de papier portant l'adresse de Falco.

Falco, à sa fille : "Les policiers l'ont déjà sûrement attrapé".

A quelques heures de Noël, Coeur-de-Cuir s'enfonce au coeur de la Ville. La neige tombe. Il entre et ressort de plusieurs immeubles, les mains de plus en plus rouges... Voix off :  "Je suis sorti de la cave. J'étais encore plus costaud qu'avant. Et je savais ce que je devais faire, dans cette grande ville pleine de gens. Le Croquemitaine me l'avait dit. Il m'avait dit ce que je devais faire." 

Falco, à sa fille : "Le Père Noël va penser à toi demain, j'en suis sûr".

Vue aérienne de Paris, sous la neige. Dans le ciel, le visage de Coeur-de-Cuir sourit en regardant le morceau de papier sur lequel est inscrit l'adresse de Falco.

- FIN -

   COEUR-DE-CUIR / 2ème volume  : Survêtement Rouge 

     Synopsis 
Coeur-de-Cuir devient une caricature de super vilain de comics américains, une espèce d'Indiana Jones monstrueux. Chaque nuit, il revêt sa cagoule de cuir et prend son fouet. 

Arnold Mordet, le flic qui a pris la relève de Rokönen et qui mène l'enquête sur les crimes et le meurtre de Rökönen, retrouve Falco et décide d’en faire son principal témoin. Falco se retrouve de nouveau malgré lui mêlé à la vie de Coeur-de-Cuir. 

Mordet serre de près Coeur-de-Cuir, mais il est fasciné par la puissance animale de Coeur-de-Cuir et perd les pédales. Il devient un pathétique copycat de Cœur-de-cuir, essaie de Son couple, déjà fragile, se désagrège, et on lui retire l'enquête.

Finalement, c'est une femme-flic qui a raison de Coeur-de-Cuir. Coeur-de-Cuir, dont le juge d'instruction parvient à découvrir le vrai nom, est jugé irresponsable et interné.

Dans l'asile psychiatrique, revêtu de son survêtement rouge, Coeur-de-Cuir est suffisamment intelligent pour jouer avec les psychoses et les phobies du personnel médical et des autres patients... Mais contrairement à Hannibal Lecter, il ne cherche pas à s’enfuir. Pourquoi sortir alors que l'on est si bien à l'intérieur et que l’on s’acharne à vous faire rencontrer chaque jour d’adorables experts ?

La jeune orthophoniste qui lui réapprend à parler va en faire l'expérience...

- FIN -
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